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veut, tout bouleverserdans la religion. On ne veut rien.exami-
ner, ni discuter sérieusemen.t,:et l'onrejette toutes les meilleures
raisons en: disant quels machinè :ayant bien fonctionné dan
lepassé, ,fonctionnera bien encoré•telle qu'elle est dans l'avenir.

Nos .pèrestaientsges, dit-on n'allons pas contre.leurs tra+;
ditions. Les Scribes et les Pharisiens faisaient justementles
mêmes, observations ý.Notre Seigneu qui'ler :répo'ndit

ifMais pourquoi transgressez-vous les préceptes divins 'à cause
de vos trdditions ?.

En faèe«'de vérités trop évidentes. pour qu'ils puissentles
nier, nos. .routiniers,". désireux de se débarraSser des devoirs
qu'elles iiipoient s'ingénient à les plier dans' leur sens autant
quepàssibe, à es diminuer, il les.. amoindrir, et s'ils ne le'
peuvent pas, ils en" appellent aà la paix quii .va être'troublée;"a.
la charité qui va être blesséeC. .'i es vériis' sot ù-rclamées
trop haut et finissent. par . amener. des modifications dans les
rouages de lamachine. Dè lors, ils n'ont phis"a comulq'une
chose: ensevelir dans le' silence et l'oubli les vérités importunes,
qui dérangeraient leur petit. ménage et leurs petites.:affires, et
ils s'appliquént'.a ela avèc autant de zèle que s'ils ravnilléient
réellement péu la'.plus grande gloire d Dieu. Ilsont es ap-
probitteurs et des imitateurs. Cec ú slnt et duce coe m . ils
sont aVegl&s et oxidUiicnt des veugles.

Dans ce siècle de 'jrgrès où l'on' répète saus'cesse'qu'i faut
se débarrasser dés vieilleries ridicules d'uneutre.fige, i n'y ua
qu'un éphnouisseinen qu on redoute, le seul necessaire pour-:
tant I'épanouisseïnnt de la véritépleine et entière. '"11us on
retient cette véri t i cptve et.plus on ni.rche dans les ténébres
en se heurtant contre de'sblocs de tr, .plson est con-
vaincu iu'on mènee le.Uaffaires, habileinený.' Hélas I i l'on re-
doute tant. qupe laIuii-ère se fasse c'est' que les couvres qn'elle
doit elairer sont condanînables Dilxem o inies magii te-
nebrus uimn ucmî ni en entai r Oum opera d parce que
leurs oeuvres ét.ient uiauaises, lesueumcs ont iieux ainié
les ténèbres que la lu'mière; dit l'apôtre St. Jean. Ce texte
mérite d'être sérieusement et profondément imédité.

Les préjugés contribuent aussi puissanmment que la routine
A faire régner le modérantisme et ale perpétuer: On rencontre
des hiomimes dont la tête est si singulièremient construite qu'il
suffit qu'une doctriie. soit enseignée par une école franchement
catholique pour qu'ils la rejettent et passent aussitôt condam-
nation sur elle. A les entendre, a les voir. agir,'on dirait qu'ils
ont la haine instinctive de lia vérité. Aquoi cela tient-il ?'Aux
préjugés. lls'oint:.ccepté de confiance les injustes et très-fausses
appréciations qu'un auteur ou qu'un interlocuteurde mauvaise
foi leur a données de certains écrivains, catholiques dévoués et
instruits, et, appuyés sur. ce. fondeiienit, très-peu solide en soi,
ils nie veulent plus bouger. Crédules jusqu'à la simplicité tout 1
d'abord, ils devienneit têtus à désespérer, car l'amour-propre
leuir a logé cette idée dans le cerveau, qu'ils se sont fait eux-
nièmes leur opinion, et qu'elle est des ;mieux Iotivées. De
l'aversion qu'ils.ont conçue pour. ces écrivains et leur école, ils t
passent facileient.et naturellement % à l'aversion. des doctrines
que ceux-ci professent. Inutile' désormais de vouloir leur faire
entendre raison lA-dessus.

Déraisonnables dans leurs antipathies, les hommes, dont.nous i
nous occupons, ne le soùt pas moins dans les sympathies qu'ils
étalent comnplaisammient en faveur de tels autres écrivains. .Un i
rien les a prévenus contre une: école. franchement catholique ; I
un rien aussi les passionne d'admiration pour une école.dont les q
tendances sont-dangereuses .ou au mîoins 'équivoqués ils.s'en 'n
font les disciples très-fervents.' Ainsi fixés dans le 'é.iîup' qu'ils c
croient, avoir choisi,. niaii dans lequel en réalité nile bon sens t
ni -la raii' ne les'nplcés, ils se iiourrissent .,nicuenient.des p
doctriue de lân'r»' mn:îües et' e véufenL pas qu'on leur con. a

seille de toucher? utre chose Leur en faire lasimp propo--
sitiôn:les irite prùsqùèeåQu'on ne leur demande point.détu-
dier.de iire au moins quelques-unes des pages écritesparcesoa
,tholiquesuqû'iis, appellent exagérés fanatiques qu'ils abh'o.rut
sans aucnemeit les connaîtreils y refuseront aec ïe
opinifitreté découragèante et finiront par alléguer qu'ils n ont
nul besoin de..v-ir.le' chse de plus près ;q' priori ils"sp-
çonnent tout c' que peuvent dire dès cathiliques.

A'ceux'qui ue partagnt pas leurianière devoiret quiles
combattent, ils ne se.hitent.pas de répondre, d 'évitènt
tant qu'ils peuvent;leur tactique es'tde:mettre tout en couvre
po-u l« iiu"inposer.ilenééIlsr préctent donc, un:peu direc.
tement parfois,-le plus souvcnt"sans paraître y toucher. Dan
l'ombre; ils ourdissent des trames!et commettent *mill epetitesa
iniquités côntre leurs contradicteurs, car àaleurs yeu:touit sc
qui va à l'encontre de leurs idées tend à troubler l'ordre'et la
paix, à blesser la eharité et poite atteinte. alareligion'

Si parfois ils se lancent dans ine discussion:ils-n'y.mettent
ni franchise, 'ni:loyauté. Ils discutent, non. pas comme il est
penris et comme c'est' un devoir 'de le faire, dans le seul int4
rêt.de la'vérité.etde la«justice, mais avec le parti pris de'n'e
se rendre sur aucun point, d'avoirtoujoursraison oUi aeuX' de"
paraître avoir.toujours raison. Ils dévoreraient ttt:'contradia-
tions, non sens, absurdités, plutôt que d'admettre que leurs
adversaires'ont la vérité pour eux. Complètement à bout d'ar-
gunentsý même des plus- pauvres, ils ne mettent pas bas les
armes. niais ils recourent aux ijures, aux insultes, au'x ou-
trays -ils f*eraient même brûler à petit feu, s'ils le pouvaient-
l'impertinent qui les a acculés dans une impasse.

Tels sont les procédés de. nos. niodérantistes que dominert
les préjugés et de mauvaises petites passiòns.. Ils sont très e.
xibles, fbrt radoncis, imseurs de courbettes en présence des en
neinis déclarés dâla religion; ils les mnénagent beaucoup ;;:mais
ils sont sans miséricorde pour les importuns .quiaffirment car-
réient la vérité et qui veulent mnaintenir ses droits iAtacts.
Que Dieu ait pitié d'eux et qu'il daigne les éclairer. Cei mn
et dlces ccecorun.. .

Rien de nouveau 'à noter depuis notre a rnière Reùue,' pas
mêime i propos des séances du Parlement fédéral

Depuis l'ouverture du Concile, tous, les catholiques, bieni
pensauts ont eu à gémir sur plusieurs corresponiances ionainei
adressées au journal parisien, le Français, que Mgr. d'Orléins
affeétionine d'une f:tçoi particulière: Les:iudiscrétions, les faitài
déguisés et présentés sous un faux jour,.les propos peu respeo;'
tueux à l'égard de Pie IX et du Concile, quoique sueiés autant
que possible, y fourmillent. Il est aisé de voir:laà la'cóntinuationr
d'une honteuse intrigue. qui a toujou-s les mumes ehefs Unî
ettre que le saint et savant évêque de Laval, 'Mgr. .Wicartj,
écrit de:Romie, à la date du 7 février,à M.àDescars'rédacteur
de la S'enmine redigieuse.publiée dans son diocèse, jétte, un nou.
veaujour. sur ces menées et révèle des choses bien;tristes:rela.,
ivement à Mgr.. d'Orléans. M. 'écrivain du Jofl-nal-de Qu&-
5c, si perspicace et d1une science- théologique si remarquable,
fra bien -de lire cette lettre et de la méditeruni. peu;- là voici:

Il est toujours question dans le diocèse de Lival-de.Mgr.
Dupanloup.' Eh bien I il faut en finir. Je déclare ici de ant
Dieu, et prêt à paraître à son jugement, quejai.rais.mieux
nourir, tomber iort sur lechaip que de suivre.l'Evêque d'Or.
éans dans les voies où il marche, aujourd'hui.et où f'autoritd
gu'on lui suppose entraîne unepartie de mes diocesainsVoua
le savez pas ce qu'il fait,.vous ne savez pas ce qu l dit ici, n
e que font.et ce que disent ses adeptes.. Moi, je le sais, je l'en-
ends.do mespropres oreillesje.le vois de mes yeux.. Nn;
lutôt. mouri, 4 l'instant. même que de prêter la maii'àces.
desseins et 'à ces manouvres inqualifiables I Já e diet e
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